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- 1 -
Sam Gordon balayait d’un regard distrait la foule des invités qui se pressait au barbecue annuel des Hacket, lorsqu’une chevelure flamboyante attira son attention. Lila Hacket, bien sûr, reconnaissable entre toutes à ses mèches flamboyantes. Elle était enfin de retour. Le rythme de son pouls s’accéléra. Etait-elle rentrée pour le barbecue ? Des images de Lila, de son corps nu vibrant contre le sien, se succédèrent dans son esprit, occultant totalement la conversation sur les chevaux à laquelle il participait jusque-là.
Voyant qu’autour de lui les ranchers riaient d’un bon mot de Beau Hacket, il sourit, s’efforçant de reprendre le fil de la conversation. Beau désigna fièrement sa dernière acquisition, un alezan clair âgé de trois ans, aux membres du Texas Cattleman’s Club rassemblés près du corral.
Lila lui tournait toujours le dos, bavardant avec un autre groupe d’invités. Plus grande que la plupart des femmes qui l’entouraient, elle était vêtue d’une robe turquoise à fines bretelles, d’un léger cardigan et de sandales à hauts talons. Comme d’habitude, elle était ravissante. Certain qu’il aurait l’occasion de lui parler avant la fin de la soirée, il tenta une fois de plus de se concentrer sur la conversation. L’un des ranchers, Dave Firestone, et le magnat du pétrole Paul Windsor interrogeaient Josh au sujet de ses chevaux. Josh adorait les chevaux, passion que Sam ne partageait pas avec son jumeau.
— Beau, as-tu acheté ce cheval dans le secteur ? demanda Chance McDaniel.
— Non, à une vente dans le Wyoming. Mais ce n’est pas le genre de cheval qu’il te faut dans un ranch pédagogique.
— Mon ranch n’est pas seulement une école, c’est aussi un lieu de travail, et j’aurais besoin d’un autre cheval de cutting, répondit Chance.
— Chance, tu as besoin d’une jument comme celle que j’ai achetée à mon fils Cade. Un cheval doux, que même un enfant de cinq ans peut monter, renchérit Gil Addison, un autre rancher.
Sam ne s’intéressait aux chevaux ni sur un plan professionnel ni sur un plan personnel, mais ses interlocuteurs étaient tous des passionnés, de l’ancien champion de rodéo Ryan Grant au rancher Dave Firestone. Tous étaient membres du célèbre Texas Cattleman’s Club, et Sam les voyait si souvent qu’il se permit de quitter le groupe.
— Excusez-moi, dit-il, je reviens.
Il s’éloigna avec un empressement qui trahissait toute l’impatience qui bouillonnait en lui. Lorsque Lila n’avait pas répondu à son appel le lendemain de la seule et unique nuit qu’ils avaient passée ensemble, il n’avait pas cherché à la recontacter. Il avait d’autres femmes dans sa vie. Mais c’était il y a trois mois, et depuis il n’était pas parvenu à la chasser de ses pensées.
Qu’était-elle venue faire à Royal ? En riant, Lila salua ses interlocuteurs avant de s’éclipser. Sam accéléra le pas malgré la foule pour ne pas la perdre. Il lui fallut encore une minute pour la rejoindre.
— Lila, c’est un plaisir de te revoir.
Lorsqu’elle se retourna, il vit passer une brève lueur dans son regard vert émeraude.
— Sam, comment se passe la fête ? Tu t’amuses, j’espère ? demanda-t-elle poliment, comme s’ils étaient des étrangers l’un pour l’autre et n’avaient jamais partagé une nuit ensemble.
— C’est une superbe fête, comme d’habitude. Surtout depuis que tu es arrivée. Tu es rentrée spécialement ?
— En fait, non. J’ai des repérages à faire dans les ranchs de la région pour le tournage d’un film qui aura lieu à la fin du mois, expliqua-t-elle. Bien, c’était un plaisir de te revoir, amuse-toi bien, dit-elle en se détournant pour accueillir son amie de toujours, Shannon Morrisson, devenue Mme Rory Fentress depuis son récent mariage.
— Salut, Shannon, lança Sam. Je viens de souhaiter la bienvenue à Lila, dit-il.
— Nous sommes le 1er août et, comme tout le monde ici, elle ne manquerait ce grand barbecue pour rien au monde. Je pense que tout Royal est là. Il est vrai que cette odeur de grillade est irrésistible. Dommage qu’on ne puisse la mettre en bouteille et la vendre comme arôme.
Lila se mit à rire.
— Viens, je vais te présenter à notre nouvelle cuisinière. Excuse-nous, Sam, dit-elle froidement en entraînant Shannon.
Sam les regarda s’éloigner, les yeux rivés sur le dos de Lila. Une telle froideur était une première pour lui. Jamais les femmes ne le traitaient de cette façon. Il fronça les sourcils, appréciant malgré tout la démarche délicieusement sexy de la jeune femme.
Déçu, il alla se servir une bière fraîche. Décidément, Lila ne ressemblait absolument pas à son père. Elle ne tenait pas non plus de sa mère, qui avait toujours paru heureuse de rester dans l’ombre de son mari. Elle menait une vie paisible, se consacrant au bonheur de son époux et à divers projets caritatifs. Rien à voir avec l’indépendance farouche qui caractérisait Lila, ce besoin d’exercer loin de Royal un métier prestigieux. Lila et son frère Hack étaient, eux aussi, à des années-lumière l’un de l’autre.
Au même instant, Hack vint le rejoindre.
— Bravo pour cette fête, Hack, c’est une superbe réussite, comme toujours.
— Mon père sait y faire, répondit Hack. Tiens, je t’ai vu parler avec ma snob de sœur.
— Elle n’est pas si snob que ça, tempéra Sam, en voyant Lila disparaître dans la maison avec Shannon.
— Tu aimes les défis, on dirait, remarqua Hack, en fichant les pouces dans sa ceinture western. Tu as bien raison. Il n’y a rien de plus ennuyeux qu’une femme trop amoureuse.
Sam, qui pensait toujours à Lila, entendit à peine la remarque de Hack.
— Ma sœur pense que le fin du fin est de vivre à Los Angeles et de travailler dans le cinéma, poursuivit Hack. Mais elle est toute seule, là-bas, sans doute parce qu’elle est tellement snob que personne n’a envie de partager sa vie. Tant mieux pour moi, en tout cas. Mon père se montre d’autant plus généreux à mon égard. Si elle est heureuse en Californie, qu’elle y reste. De toute façon, tout le monde sait qu’à Royal nous ne manquons pas de belles femmes. Pas vrai, Sam ?
— Les gens sont très sympa, c’est vrai, répondit Sam, indifférent.
— En parlant de belles femmes, je viens d’apercevoir Anna June Wilson, fit Hack. A plus tard.
Sam prit une profonde inspiration, heureux du départ de Hack. Agé de dix-sept ans, le jeune homme était trop gâté par Beau. D’un côté, Hack était assez malin pour caresser son père dans le sens du poil ; de l’autre, Beau pensait que donner à son fils tout ce qu’il voulait éviterait à celui-ci de faire des bêtises.
Se passant les doigts dans les cheveux, Sam se dirigea vers le bar installé dans le vaste patio. Après le retour de Lila en Californie, il lui avait téléphoné plusieurs fois, en vain. Il avait alors cessé de l’appeler. Se montrait-elle froide avec lui parce qu’il n’avait pas persévéré ? Il aurait dû faire une croix sur elle depuis longtemps. Mais voilà : il en était incapable.
— Quelle poisse, marmonna-t-il.
— Sam Gordon, qu’est-ce que tu fais là tout seul ?
— Je te cherche, mon ange, répondit-il en souriant à Sally Dee Caine, qui était le parfait antidote à Lila.
Très populaire parmi la population masculine de Royal, Sally Dee était charmante, mais Sam n’appréciait que modérément sa compagnie. Il ne put s’empêcher de remarquer sa tenue : haut rose fluo et jean délavé, tous deux aussi moulants l’un que l’autre.
— Tu es en beauté, ce soir, déclara-t-il. J’en oublierais presque cette délicieuse odeur de grillade. Si ça se trouve, nous sommes faits l’un pour l’autre, plaisanta-t-il en plongeant le nez dans son cou.
La jeune femme lui prit le bras en gloussant.
— Allons viens, le violoniste est déchaîné, et les danses westerns sont à l’honneur dans la grange.
— J’ai cru que tu ne me le proposerais jamais, plaisanta-t-il en la prenant par les épaules.
Glissant la main autour de sa taille, elle l’entraîna vers la vaste grange des Hacket.
*  *  *
— Désolée de t’avoir interrompue, dit Shannon en suivant Lila. Tu voulais peut-être parler à Sam.
— Pas du tout. Tu m’as sauvé la vie, en fait. Je sais que tu te fiches de rencontrer notre nouvelle cuisinière. Mais ça nous donnera l’occasion de goûter sa poivrade d’artichauts.
— C’est une excellente cuisinière, paraît-il.
— Absolument. Allons, viens, je l’ai vue déposer un énorme plateau de fruits dans la salle à manger.
— Mmm, tu sais que je suis une adepte. Au fait, je suis ravie que tu sois de retour. Et, comme d’habitude, ce barbecue est fabuleux. On dirait qu’il y a de plus en plus de monde chaque année.
— C’est vrai. Les membres du Texas Cattleman’s Club sont presque tous là. Il règne malgré tout un certain malaise cette année. On parle beaucoup de la disparition d’Alex Santiago.
— Personne ne sait ce qu’il lui est arrivé, et la police est très avare d’informations. A moins qu’elle n’ait aucun élément. C’est franchement inquiétant. Qui a jamais vu un membre du Texas Cattleman’s Club disparaître de la sorte ?
— C’est pourtant ce qui est arrivé à Alex Santiago.
Shannon frémit.
— J’espère que la police ne tardera pas à le retrouver. Je sais que c’est un riche investisseur, et peut-être est-il impliqué dans une sombre affaire. Et toi, au fait ? Il paraît que tu es en vacances pour deux semaines ?
— Oui. Mais je comptais venir de toute façon. Dans deux semaines, le studio tourne un film dans la région. Je suis chargée de trouver des lieux de tournage, mais j’en ai profité pour prendre un peu de repos avant de me mettre au travail.
— Tu fais vraiment un métier de rêve, remarqua Shannon.
— Parfois, oui. Mais le plus souvent, je travaille comme une folle. Je n’ai pas une minute à moi. Mais j’aime ça, et c’est tout ce qui compte.
— Que vas-tu faire de tes deux semaines de vacances ? demanda Shannon. Pour ma part, je serais ravie si tu pouvais consacrer du temps au projet de garderie pour jeunes enfants qui doit s’installer au siège du club. Tu pourrais nous conseiller en tant que décoratrice. Actuellement, le lieu est en cours de rénovation, et nous avons constitué un groupe de femmes pour parler décoration et équipements.
— Mon père serait furieux, répondit Lila en riant. Ce projet le met hors de lui, tu ne peux pas imaginer à quel point — ou plutôt si, je crois que tu le peux. Surtout qu’il n’a jamais digéré l’admission des femmes au sein du club, ajouta-t-elle avec un grand sourire.
Shannon se joignit à son hilarité.
— Je suis ravie de faire partie du club. Cela dit, c’est parfois très compliqué d’appartenir à une institution qui, depuis cent ans, a toujours été un repaire de machos. Mais, restons discrètes, cette soirée est truffée de représentants de cette espèce. En particulier, reprit Shannon en baissant la voix, je sais que cette situation irrite passablement ton père et bon nombre d’anciens membres. Mais nous avons aussi des ennemis parmi les jeunes. Les jumeaux Gordon, notamment. Sans parler de ton frère, qui a eu parfois des remarques très déplaisantes.
— Cela fait des années que je te dis de le remettre à sa place. Mon père fait ses quatre volontés, à tel point que ça en est consternant. J’ai bien peur que Hack ne devienne aussi intolérant que lui. Si Hack te connaissait moins bien, il serait encore plus arrogant. Il peut être extrêmement cru quand il le veut.
— J’ai pu m’en rendre compte en ce qui concerne notre projet de garderie, répondit Shannon. Mais dans un sens, ça m’est égal. Les travaux ont commencé.
— C’est formidable.
— Lila, j’aimerais vraiment que tu participes à notre groupe de femmes. Tu es une professionnelle de la décoration, et en plus tu as un peu de temps…
Lila réfléchit quelques instants, plongeant le regard dans les yeux bleus de Shannon, barrés en partie par quelques mèches blondes de son carré dégradé.
Elle était rentrée dans sa famille pour se reposer et parler avec sa mère, non pour s’impliquer dans une mission à caractère professionnel. Cependant, le fait d’accepter l’empêcherait peut-être de ressasser ses problèmes personnels. D’autant que le projet était très intéressant. De plus, elle passerait du temps avec Shannon, dont elle appréciait à la fois le sérieux et l’humour.
— J’adorerais m’impliquer dans ce projet, surtout si tu en fais partie. Et puis, ça ferait peut-être évoluer mon père. Cela dit, Shannon, je te préviens, si je me sens trop accaparée, je me retirerai.
— Formidable. Mais je t’assure que ce ne sera pas trop de travail.
— Je l’espère.
— Si tu veux, on peut commencer lundi matin. Pourrait-on se retrouver au club ?
— Absolument. Je suis libre comme l’air. Mais pas trop tôt, quand même.
— Pas de problème. De toute façon, j’ai beaucoup à faire au ranch le matin, répondit Shannon tandis qu’elles entraient dans la vaste salle à manger où trônait le buffet.
Elles tombèrent sur Amanda et Nathan Battle, un jeune couple de leurs connaissances.
— Tiens, bonjour, les jeunes mariés, lança Lila, de concert avec Shannon, interrompant le face-à-face silencieux des amoureux. Et félicitations.
— Merci, répondirent-ils en chœur, avant de se regarder et de pouffer de rire.
— Nous nous étions écartés un instant de la foule pour parler, poursuivit Amanda. C’est une soirée fantastique, Lila. Tes parents savent vraiment recevoir.
— A mon tour de te remercier, répondit Lila, qui semblait hypnotisée par le visage épanoui d’Amanda.
En voyant le jeune couple si amoureux, elle éprouvait une sorte de pincement au cœur. Quand viendrait son tour ? se demanda-t-elle.
— Bien, nous allons goûter ce barbecue, fit Nathan, en entraînant sa jeune épouse. A plus tard.
— Ils sont sur un petit nuage, remarqua Lila lorsqu’ils se furent éloignés, et je suis sûre que c’est à peine s’ils voient les autres invités. Au fait, où en étions-nous ?
— A nous fixer un rendez-vous au club lundi, répondit Shannon. En fait, le plus tard sera le mieux pour moi. Et si on déjeunait ensemble ? En mangeant, je pourrai te briefer sur les pistes de décoration que nous avons d’ores et déjà lancées. Et ensuite, je te montrerai le lieu. C’est l’ancienne salle de billard du club.
— Très bien. Alors vers midi, répondit Lila en prenant une assiette et une serviette sur une desserte.
— A 15 heures ce lundi, il y a une réunion au club, à laquelle j’ai l’intention d’assister, mais toi et moi aurons terminé à cette heure-là.
— Je parie que mon père ne supporte pas l’idée que la salle de billard devienne une garderie, remarqua Lila en riant.
— Il est grand temps de les secouer un peu, répondit Shannon. D’autant qu’ils vont avoir une nouvelle salle de billard, qui sera aménagée dans la foulée de la garderie.
— Shannon, est-ce que les Gordon ont obtenu le contrat de construction ? demanda Lila, réalisant pour la première fois qu’elle risquait de croiser Sam assez souvent.
— En fait, non.
— Comment cela se fait-il ? J’aurais cru qu’on leur aurait confié le marché sans la moindre discussion.
— Je me suis posé la question, moi aussi. On m’a expliqué qu’il y a eu un « conflit d’intérêts » et qu’ils se sont inclinés, mais il est clair à mon avis qu’ils ont refusé ce contrat parce que, pour eux, cette garderie est une hérésie.
— Possible. Les frères Gordon sont aussi vieux jeu que mon père.
— C’est peut-être parce qu’ils ont perdu leur mère dans leur enfance. Par la suite, leur père est peut-être devenu misogyne.
— C’est probable. Chez nous, mon père a beaucoup plus d’influence sur Hack que ma mère.
Lila et Shannon se confectionnèrent chacune une assiette diététique, composée de poivrade d’artichaut et de salade de fruits. Lorsqu’elles se furent servi un verre d’eau glacée, Lila entraîna Shannon dans le vestibule.
— Allons nous asseoir devant la maison, nous serons tranquilles pour parler.
Une fois installées dans de confortables rocking-chairs, elles goûtèrent la paix du lieu et la douce lumière du couchant. De la terrasse, on entendait à peine la musique et le brouhaha des invités.
— Tu as l’air en pleine forme, Shannon. Le mariage te va à merveille.
— Il faut absolument que tu rencontres Rory. Pour l’instant, il est dans sa famille à Austin. Je ne l’ai pas accompagné, car mon contremaître est malade et on a besoin de moi au ranch.
— Donc, tu es ravie de ton mariage. A part ça, comment va ta vie ? Que fais-tu en ce moment ?
Shannon haussa les épaules.
— Quand je suis ici, c’est toujours la même routine. Je dirige le ranch familial, répondit-elle en passant les doigts dans ses mèches blondes.
— Tu es incroyable, remarqua Lila. Je n’ai jamais compris comment tu parvenais à diriger le Bar None toute seule.
— Je sais y faire avec les hommes, voilà tout, répondit Shannon, ce qui fit rire Lila. Je travaille autant qu’eux. Et puis, je suis épaulée par Rory, maintenant, même s’il est absent actuellement.
— Dommage pour vous deux.
— Lorsque mon contremaître sera rétabli, je rejoindrai Rory à Austin. Comme j’ai très peu de loisirs, j’apprécie d’autant plus cette soirée. Voilà, tu sais presque tout. Et si on parlait un peu de toi, maintenant ? Dis-moi, Lila, tu sais que je suis ton amie, qu’est-ce qui ne va pas ?
— Ce qui ne va pas ? répéta Lila, éberluée.
— Si tu ne souhaites pas en parler, reprit Shannon avec un haussement d’épaules, je comprendrai. Mais j’ai l’impression que tu as quelque chose sur le cœur.
Stupéfaite que son amie ait pu si facilement lire en elle, elle se frotta nerveusement le genou et se demanda si elle pouvait se confier à son amie. Jusqu’à présent, seule sa mère était dépositaire de son secret.
— Très bien. Mais il faut d’abord que tu saches que c’est confidentiel. J’ai décidé de passer quelque temps ici pour me reposer et discuter avec ma mère. Ni mon père ni Hack ne doivent être au courant. Je suis enceinte, Shannon.
— Mon Dieu, fit Shannon en écarquillant les yeux. Qui est-ce ? Un acteur ? Une star ? Un producteur marié ?
— Eh, ne t’emballe pas ! répondit Lila en riant, ce qui la soulagea quelque peu de son inquiétude. Tu devrais savoir que jamais je n’aurais une liaison avec un producteur marié. Cela dit, je n’aurais jamais dû avoir cette aventure avec celui à qui je dois cette grossesse. Shannon, c’est quelqu’un d’ici. Et il est présent à cette soirée.
— Tu n’es pas obligée de me dire son nom. Mais comptes-tu le mettre au courant ?
— Pas tout de suite. J’ai quelques décisions à prendre auparavant. Lorsqu’il apprendra la nouvelle, il y a de fortes chances qu’il me demande en mariage. C’est quelqu’un d’extrêmement traditionnel.
— Oh ! Seigneur ! Si c’est quelqu’un d’ici, pourquoi n’as-tu pas choisi quelqu’un d’ouvert, qui a cessé de croire que la place de la femme était dans la cuisine ou dans la chambre ?
— C’est facile à dire a posteriori.
— Loin de moi l’idée de te blâmer. Je comprends mieux pourquoi tu ne veux pas l’épouser. Cela dit, s’il a des vues traditionnelles, il te demandera forcément en mariage.
— Il n’est pas question que j’épouse quelqu’un d’ici. Je n’ai aucune envie de me réinstaller à Royal et de renoncer à ma carrière et à mon indépendance.
Inclinant la tête, Shannon scruta l’expression de son amie.
— Quand comptes-tu lui annoncer la nouvelle ?
— J’aimerais attendre de rentrer en Californie. Ce serait plus facile en étant loin d’ici. Mais je le lui dirai probablement avant de rentrer. Je vais te dire de qui il s’agit, mais il faut absolument que ça reste entre nous…
— Ne me dis rien, répliqua Shannon en se bouchant les oreilles. Je ne veux pas le savoir.
— Tu me fais du bien, Shannon, fit Lila en riant. Mais ça ne me gêne pas de te le dire. De plus, je suis sûre que tu devineras, de toute façon.
— Non, je ne veux rien savoir. Comme ça, si par la suite quelqu’un me pose des questions, je n’aurai pas à mentir. Et puis, tu sais, tu ne pourras pas cacher la chose bien longtemps, ajouta-t-elle en lançant un regard appuyé à la silhouette de Lila. Je suppose que c’est pour cette raison que tu portes cette robe un peu large.
— C’est vrai. J’en suis à trois mois de grossesse.
— Mon Dieu. Combien de temps va durer le tournage du film ?
— Probablement jusqu’à la fin du mois. Cela dit, dès que je commencerai à travailler dans quinze jours, je ne serai plus vraiment amenée à croiser le père.
— Comment réagit ta mère ? Quant à ton père, je suppose qu’il risque de mal le prendre.
— Elle me soutient. Cela dit, je ne comprends même pas ce qui m’a pris ce soir-là.
— Je crois qu’on appelle ça les hormones, répondit Shannon. Et je suis sûre qu’il doit être charmant, car nous avons pas mal de gars très drôles et très séduisants dans le secteur.
— Ça, c’est sûr, approuva Lila, songeant que cette définition correspondait parfaitement à Sam. Quant à ma mère, nous sommes proches. C’est une femme à deux facettes. Il y a celle que mon père et la plupart des gens voient. Et puis, il y a l’autre, entièrement différente. Ma mère parvient à obtenir de mon père ce qu’elle veut. Simplement, il ne s’en rend pas compte. Elle m’aidera.
— Tant mieux. Désolée, Lila. Tu t’es compliqué la vie.
— C’est le moins qu’on puisse dire. C’est une chance que je puisse retourner en Californie.
Deux hommes apparurent sur la terrasse. C’étaient deux ranchers d’un comté voisin.
— Bonsoir, mesdames, dit James Wainwright. Je savais bien que vous étiez ici. Il y a en ce moment un formidable quadrille dans la grange. Ça vous dit ?
Lila accepta spontanément, se disant qu’un peu d’exercice lui ferait du bien et lui permettrait d’oublier un peu sa grossesse.
Le simple fait de revoir Sam l’avait bouleversée. Elle avait cru qu’il ne lui ferait plus aucun effet, mais elle avait eu tort. Il avait suffi qu’il pose sur elle ses yeux bleus pour qu’un trouble intense s’empare d’elle. Tout en lui la séduisait : sa façon de relever les manches de ses chemises sur ses bras musclés, ses jeans délavés qui soulignaient ses hanches étroites et ses longues jambes nerveuses. Il était grand, mince, plein de vitalité, irrésistible. Oui, il lui plaisait indéniablement.
Elle se sentait mieux maintenant qu’elle avait révélé sa grossesse à Shannon, d’avoir une amie qui savait ce qu’elle traversait.
Quelques instants plus tard, Shannon dansait avec Buck McDougal et Lila avec Jeff. Sam lui aussi était sur la piste de danse avec Piper Kindred, une des urgentistes de Royal. En se retournant, Lila remarqua que l’ancien champion de rodéo Ryan Grant observait Piper depuis le bord de la piste. Lila détourna le regard, songeant à la façon dont elle essayait elle-même d’éviter de regarder Sam sans y parvenir, tant elle le trouvait séduisant et sexy.
Mais peu importaient les apparences, se raisonna-t-elle. Les opinions et les croyances de Sam étaient totalement contraires aux siennes. Il était si conventionnel. Jamais il ne comprendrait l’importance qu’elle accordait à sa carrière.
Elle repensa à la soirée qu’ils avaient passée ensemble. Son père avait invité Sam à dîner avec eux en ville, et il avait flirté avec elle du début à la fin du repas. Lorsqu’il avait proposé de la raccompagner, son père était rentré directement. Et elle avait accepté d’aller prendre un dernier verre chez Sam.
De fil en aiguille, elle s’était retrouvée dans ses bras. S’en était suivie une nuit de passion débridée, de rires, de tendresse, une nuit inoubliable. Quelques semaines plus tard, elle avait appris qu’elle était enceinte.
Elle s’efforça de revenir au présent. Dans la grange, les danseurs venaient d’entamer un quadrille lorsqu’elle remarqua que Shannon était partie.
Le quadrille consistait à changer de partenaire à l’appel du violoniste, et tout à coup elle se retrouva face à Sam. La façon dont il la dévora du regard la fit frémir. Il ne dit pas un mot, et pourtant une sorte de tension sensuelle circulait entre eux. Allait-il l’embrasser, là, passionnément, au milieu de la piste ?
Lorsqu’elle s’écarta de lui, le feu s’éteignit, mais son cœur continua à battre follement. Tout en espérant le croiser de nouveau au cours de la soirée, elle savait qu’elle devait absolument garder ses distances. Il n’était pas question qu’il devine qu’elle était enceinte. C’était à elle de le lui annoncer, lorsqu’elle serait prête.
Finalement, elle remercia Jeff et, lorsqu’ils sortirent de la grange, elle ne put s’empêcher de se retourner, captant le regard ardent de Sam. Il avait beau être à l’autre bout de la grange, il suffisait que leurs regards se croisent pour rallumer l’étincelle du désir. Pourquoi réagissait-elle si intensément en sa présence ? Alors qu’elle ne souhaitait pas même le revoir ? Pourtant, aujourd’hui, elle avait non seulement lié sa vie à la sienne pour toujours, mais elle serait bientôt confrontée à sa vision archaïque du monde.
Le délicieux fumet des grillades commençait à avoir l’effet inverse sur elle, et elle décida de s’éloigner des barbecues. Elle aperçut une ancienne amie de lycée alors qu’elle traversait la cour.
— Sophie ! appela-t-elle en accélérant le pas.
Sophie Beldon se retourna et lui adressa un sourire amical.
— Quelle magnifique soirée, Lila. Tu féliciteras ta famille. Ce barbecue est vraiment devenu un rendez-vous incontournable.
— Merci, Sophie. Où vas-tu comme ça ?
— A vrai dire, je cherche un coin tranquille. Les gens me posent toutes sortes de questions, comme si je savais quelque chose au sujet de la disparition d’Alex.
— Ce doit être désagréable. Mais comme tu es son assistante, tout le monde doit penser que tu sais quelque chose. Il faut dire que cette disparition est particulièrement inquiétante. Toujours aucunes nouvelles ?
— Aucunes. Le pire, c’est que la police ne sait même pas s’il lui est arrivé quelque chose ou s’il est parti de son plein gré. Mais Alex a toujours été quelqu’un de réservé, voire d’un peu mystérieux. Il ne s’agit peut-être que d’un simple quiproquo. Alex est parti en croyant nous avoir informés de sa destination.
— Je ne crois pas. Il t’aurait donné de ses nouvelles, j’en suis sûre.
— Qui sait ? On ne peut écarter aucune possibilité, répondit la jeune blonde. En tout cas, sa disparition inquiète beaucoup de monde.
— A juste titre. C’est d’ailleurs pourquoi les gens te harcèlent, répondit Lila, en s’arrêtant à l’ombre d’un grand chêne situé à l’écart de la maison et de la foule.
Sophie fronça les sourcils.
— Nathan Battle, surtout, poursuivit-elle, semble croire que je sais quelque chose. Mais je ne m’inquiète pas trop, je sais qu’il est bien intentionné.
Elle regarda attentivement Lila avant de reprendre.
— Ecoute, je sais que je peux te faire confiance… Je travaille depuis peu pour Zach Lassiter, l’associé d’Alex.
— J’ai entendu mon père parler de lui. A ce que j’ai compris, personne ne sait grand-chose de son passé.
— C’est vrai, Zach est encore plus mystérieux qu’Alex. C’est pourquoi je me suis rapprochée de lui. Peut-être apprendrai-je quelque chose au sujet de la disparition d’Alex.
Lila frémit.
— Sois prudente, Sophie. Tu ignores ce à quoi la disparition d’Alex peut être liée. C’est peut-être une sombre affaire. Tu ne sais presque rien de Zach Lassiter, comme la plupart des gens d’ici. Tu te lances peut-être dans quelque chose de dangereux.
— Je serai prudente. Cela dit, je ne vois pas comment Zach pourrait deviner mes véritables motivations. Alex et lui sont associés. Il doit forcément savoir quelque chose.
— Je crois que tu ne devrais pas prendre un tel risque, reprit Lila. Sois extrêmement prudente. Tu n’es pas une enquêtrice professionnelle. En as-tu parlé à quelqu’un d’autre ? A Nathan Battle, peut-être ?
— Mon Dieu, non. Tu es la seule. Je serai prudente, je te le promets. Bon, n’en parlons plus, des amis approchent.
Tout au long de l’aimable conversation qu’elle partagea avec trois autres anciens du lycée, Lila resta préoccupée. Elle aurait dû inciter Sophie à se confier à Nathan. Certes, celui-ci venait de se marier avec Amanda, et peut-être avait-il d’autres chats à fouetter. Pourtant, Lila était persuadée que Nathan parviendrait sans doute à dissuader Sophie de prendre un tel risque.
Des files d’attente commençaient à se former à chaque extrémité du buffet, où des serveurs disposaient les grillades sur des plateaux. Mais n’ayant que très peu d’appétit, elle retourna à l’intérieur se resservir en fruits.
Après le dîner, les danses reprirent de plus belle dans la grange. Elle passa un agréable moment à danser avec différents membres du club, notamment avec Ryan Grant, qui était un excellent danseur.
Elle partagea la danse suivante avec Gil Addison, qui avait perdu sa femme. Cade, son fils âgé de quatre ans, se trouvait avec les autres enfants. Ses parents engageaient toujours des baby-sitters pour surveiller les enfants durant le barbecue. Elle appréciait beaucoup Gil et regrettait qu’il soit contraint d’élever son fils seul.
Dès que la danse fut terminée, Josh Gordon, le jumeau de Sam, lui tendit la main. Malgré cette invitation, elle percevait toute sa froideur et sa désapprobation. C’était l’un des membres du club qui critiquait le plus son indépendance.
Josh et Sam avaient beau être de vrais jumeaux, Lila n’avait aucun mal à les distinguer. Sam avait les cheveux plus longs, et il avait toujours cette étincelle dans les yeux. Il était globalement beaucoup plus sympathique que son frère.
Tout en partageant cette danse rapide avec Josh, elle se demanda quelle serait sa réaction lorsqu’il apprendrait qu’il allait devenir oncle.
La musique cessa, et elle remercia Josh, qui disparut parmi les invités. Lorsqu’elle se retourna, elle se retrouva face à face avec Sam Gordon.
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Plus fort que le destin

De retour a Royal, sa ville natale, Lila est hantée par le
souvenir de I'aventure brilante qu'elle a partagée avec Sam
Gordon quelques mois plus tot. D'autant qu'elle va devoir
I'affronter, méme si c'est la derniere chose qu'elle désire. Car
elle a une nouvelle a lui annoncer : elle porte son enfant. Et
un pacte a lui proposer : il pourra jouer un role dans la vie de
leur bébé, mais elle I'éleévera seule en Californie, parce qu'elle
ne renoncera jamais a son indépendance et a sa carriére.
Seulement voila, dés que Sam I'approche, ses résolutions
volent en éclats. Car il est diablement irrésistible, et garder ses
distances va se révéler plus difficile qu'elle ne I'avait prévu...

VICTORIA PADE
Un réve interdit

Subjuguée, Heddy vacille : jamais elle n'a vu d'homme aussi
beau et élégant que celui qui se tient devant elle, dans sa petite
boutique. Or, son attirance est on ne peut plus malvenue, car
son entreprise bat de 'aile, et elle n'a pas de temps a consacrer
aux hommes. Surtout pas a Lang Camden, héritier de la famille
qui a jadis porté préjudice a la sienne. Et, quand elle découvre
que Lang est venu pour lui proposer un accord commercial,

elle frémit de rage. S'il croit qu'elle va accepter, il se trompe
lourdement ! Car elle est préte a tout pour lui résister. Méme si
elle doit pour cela ignorer le désir qu'il éveille en elle...
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Les protagonistes de cet ebook intense
et captivant ? Des héroines passionnées,
généreuses et sincéres. .. Au fil des pages,
découvrez leurs histoires, plongez dans
leurs émotions palpitantes, partagez
leurs dilemmes, vivez avec elles le
charme d’une rencontre inattendue qui
bouleversera leur destin. Sentiments,
sensualité, voyages, promesses seront
au rendez-vous.
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